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Une famille vivrait à l'aise avec ce qu'on manque de gagner dans une ferme..-
Ah ! ça doline toi de la peine, a dit Eticuine Fring-,ot...Qu'est-ee qu'on a Fans pitre,
Si tu aimtes la besogne toute laite, comme Jaquet Lambin, ne prends pas de
ferme:. l'argent nie vient pas dans le gousset en se croisant les deux bras.

Oùu prendrai-je cette terre, a demandé Girégoire Corniquet ? partout; nmais au
bout de tes chamîps oùu l'oit ure la charrue, depuis 40 annéek, et oùt il y a un
pied de bonne terre de trop.

Connaissez-vous Chiariot Fromentin, celui qui a été défecrré d'un Sel par uni
coup de corne...... Ehi bien ! il y a vingt ans qu'il fatit ce petit badinage> et il &
150) arpents de terre à lui.

C'est le conmmencement de ina fortune, nie disait.il l'autre jour, que nous mnan.
giotus ensemble une omelette au lard; j'ai 1kit des près, j'ai du bétail.

HORTiCULURE.

REPRtODUCTION DES POMIMIERS ET POIPIERS.

.11 est bien certain que les pommiers et poiriers sauvages ont naturellement rE.
produit d'autres arbres êgaloent sauvages ; mais la culture, depuis l'origine d(!
500îétés <-ieo a tellemuent changé la, nature de ces arbres, qu*elle leur a faf
produire des variété.. àl Jcuits doualx, agrti'ables, ou d'une grosseur particulière, au
lieu decs fruits aprcs donît se servaient les premiers hommes.

L)arsles ob.serv.Lîious de:s agcoricutlteur8, il est certain que les pominiers, tout;
t'il tetant, venus d'Orient, en Occident, préfèrent les pays tempérés, et là seuleent
lis~ prospÙrent ; car on ne les voit ni entre les tropiques ni prè,s des pôles,. Ml
leur fatut un ',ol Profbjnd, léger, et mêmne assez humide. Cependant nouas avollst
piLus d'une fois ces arbres réussir assez bien dlans des endroits rocailleux, mail
toujours nous avons remiarqué qu'une couche argiicuse., passant : quelques pm
au-dessous du niveau du sol, le maintenait dans une légèYre humidité, mêmue dari
les plus grandes chaleurs. Pourtant, en général, les terrains profonds et légi
sont les plus favorables, et Bose s'est assuré que les bords de la Méditerranée
aunt déjà trop chauds pour eux, et que sous une latitude de trente-deux dgé
latirs fruits ne pouvaient arriver à maturité. Il a même ép'rouvé- que les toinairs
urayenx ou argrileux étaient pareillement contraires à~ ces arbres;. et que d(1w
les annéiêes trè:,-sè.ches et très-chaudes, leurs fruits étaient très-petits, très-svot*
reux,. et de garde, tandis que dans les années froides et humides, ces fruits étaieli
plus gros àt la vérité, miais fales, sans saveur, et de mauvaise conservation.

Pour obtenir des arbres vigoureux et de longue durée, il est bon de les ch*iiù
greffés sur sauvageons ; ce qu'ou fait assez facilement près des forêts. On e
dans un autre article, que l'on greffe aussi ýsur tronc pour avoir des pleinS.vtEDL
sur douçaiti pour les demi-tiges, les baissons, les esairles eontre-espaliiiei
les pyramides, et sur paradis pour les nains et les quenouilles.

Jadis on ne connaissait que les pommiers en plein vont. Sous Louis XIV
reulenent, on adopta les poiriers et pommiers en espaliers et contre.espaiert
mais sous Louis XV, l'amour du grandiose s'étant perdu, les courtisans se rl


